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E n manif contre le passe sanitaire, on a des 
camarades dans la CGT qui ne voient pas 

le problème de porter l’étoile jaune, ce faisant, 
on banalise la Shoah. Or, ne peut pas banali-
ser un génocide », tranche Thierry Achaintre 
coanimateur de la formation contre les idées 
d’extrême droite organisée par le collectif 
confédéral (lire Zoom, p. 23). Dans la salle 
de réunion de l’UL de Martigues (13), les ré-
actions fusent parmi la quinzaine de délégués 
syndicaux CGT du géant de l’informatique 
Capgemini venus de toute la France suivre 
le module de deux jours. Mais que diable 
viennent faire ici des élus CGT salariés d’une 
multinationale dont l’effectif est composé 
d’une écrasante majorité de cadres ? « On a 
été confrontés au cas d’un délégué syndical, 
élu au CSE, qui tenait des propos inadmis-
sibles, raconte Marie, DS à Cherbourg. On a 
fait le ménage et nous l’avons “démandaté”, il 
a quitté la CGT. Mais ce qui s’est passé ques-
tionne, nous n’étions pas préparés à ça. » 
Sophie abonde : « Les langues se délient, les 
gens te disent : “Je ne suis pas raciste, mais…” 
Même chez nous, où il y a 80 à 90 % de cadres, 
la parole y est de plus en plus décomplexée, ça 
glisse et ça pue […]. À Capgemini, il y a 90 % 
d’hommes, les thèses masculinistes de 
Zemmour séduisent. »

AU-DELÀ DU RACISME, LA COLÈRE
Corinne rebondit : « Au-delà du racisme, on 
voit aussi qu’il y a beaucoup de colère, des pro-
blèmes de salaires même chez des techniciens 
ou des cadres. Cette colère est aimantée par 
l’extrême droite et les gens te disent : “Marine 
Le Pen, c’est la seule qu’on n’a jamais essayée, 
alors pourquoi pas ?” » Militants convaincus, 
ils sont venus chercher des outils, s’interro-
ger sans tabou : « La CGT est-elle légitime à 
se mêler de politique ? Moi, ce n’est pas mon 
truc, j’ai tendance à esquiver le sujet », avoue 

Stéphanie. Emmanuel, qui a déjà fait 
deux fois la formation, s’interroge : « Depuis 
peu, les choses ont bougé, il y a Zemmour dans 
le jeu, on fait comment ? » « L’extrême droite 
a tapis rouge dans les médias, quelle attitude 
avoir avec les salariés ? » demande Xavier. 
Hervé, qui milite à l’UL et se prépare à une 
manifestation régionale contre l’extrême 
droite prévue à Nice le 18 mars, avoue sans 
ambages : « Je suis à l’aise pour débattre 
contre le racisme, mais je ne suis pas bon pour 
dire en quoi le programme économique de 
Le Pen s’oppose aux revendications de la 
CGT. » Au (copieux) programme réparti 
sur deux jours : une vidéo produite par l’IHS-
CGT intitulée Aujourd’hui comme hier, com-
battre l’extrême droite, un documentaire dé-
dié à la sémantique, ainsi que différentes 
thématiques abordant les évolutions straté-
giques du RN, le complotisme et l’antisémi-
tisme, les réseaux sociaux, l’extrême droite 
en Europe, et enfin la CGT face à l’extrême 
droite. Aux manettes, Thierry Achaintre et 

Pascal Debay, de la direction confédérale, 
jouent de l’interactivité pour convaincre. Le 
premier film à vocation historique remet 
d’emblée quelques pendules à l’heure. Oui, 
le syndicalisme est bel et bien l’ennemi hé-
réditaire de l’extrême droite, et oui, on a déjà 
essayé l’extrême droite en France, sous Vichy 
précisément… « Cette vidéo, il faut la diffuser 
en formation à nos syndiqués lorsqu’ils 
prennent leur carte », réagit Corinne.

UNE DÉRIVE IDÉOLOGIQUE
Le sujet suivant consacré à la bataille séman-
tique autour de la reprise et du dévoiement 
du langage de gauche par Marine Le Pen fait 
aussi son effet. Cette dernière reprend à son 
compte le thème de la laïcité ou celui des 
droits des femmes pour mieux cibler l’islam. 
Elle n’hésite pas à se servir également des 
problématiques du harcèlement de rue ou 
des violences sexistes, qui seraient selon elle 

UL de Martigues, les 16 et 17 février. Formation du 
collectif confédéral devant une quinzaine d’élus 
afin de mieux cerner les antagonismes entre ce que 
défend la CGT et ce que prône l’extrême droite.

REPORTAGE

Mieux connaître son ennemi
Quel discours tenir face aux salariés tentés par 
l’extrême droite ? Comment intégrer ce combat dans 
l’activité syndicale ? À Martigues, des élus CGT 
de l’entreprise Capgemini ont pu se frotter en février 
au sujet à l’occasion d’une formation. Immersion.
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« On bosse dans 
une boîte avec 80, 
90 % de cadres, 
et la parole y est  
de plus en plus 
décomplexée sur 
l’extrême droite. »
SOPHIE, 
DÉLÉGUÉE SYNDICALE CGT À CAPGEMINI
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le seul fait des musulmans, pour, là encore, 
les vilipender… La séquence consacrée au 
complotisme, à la fachosphère, aux réseaux 
sociaux capte tout autant l’audience. Sont 
évoqués les sites ouvertement d’extrême 
droite (Fdesouche, Riposte laïque – fondé 
par l’ex-cégétiste Pierre Cassen), les médias 
entretenant la confusion (FranceSoir, RT 
France…), ou encore le film complotiste en 
ligne Hold-up, dédié à la pandémie. Pascal et 
Thierry pointent dans ce documentaire l’ins-
trumentalisation de militants progressistes 
en pleine dérive idéologique ou le ciblage 
antisémite de coupables qui chercheraient 
à s’enrichir. « On s’est tous fait avoir à relayer 
des trucs pas terribles sur les réseaux », souffle 
une stagiaire. Enfin, citant au passage l’ex-
clusion de la CGT en 2014 du candidat fron-
tiste Fabien Engelmann, Pascal Debay mar-
tèle : « Il ne faut jamais esquiver le sujet au 
motif que nous ne ferions pas de politique. »

DÉBATTRE, CONVAINCRE, EXCLURE 
EN DERNIER LIEU…
« On a envoyé un message très fort en 2014, 
poursuit le formateur, on n’a pas tremblé  
et nous ne l’avons jamais fait dès lors qu’il a 
fallu prendre nos responsabilités. Cela a d’ail-
leurs été compris dans les rangs du RN et a 
permis, sans doute, d’éviter l’entrisme. Donc, 
à la question : “Que faire quand on découvre 
qu’un syndiqué est encarté à l’extrême droite 
ou présent sur une de ses listes ?” On l’exclut, 
car l’extrême droite est contraire à nos valeurs 
et à nos statuts. » Et si un syndiqué tient des 
propos racistes ? « On débat, on convainc, 
mais les salariés nous en voudraient de mettre 
la poussière sous le tapis. S’il n’est plus pos-
sible de débattre ou de convaincre, à un mo-
ment donné, il faut exclure », poursuit Pascal. 
« On n’est pas neutres, renchérit Emmanuel, 
et si on n’a pas à dire pour qui voter, nous 
avons un projet de transformation sociale 
incompatible avec l’extrême droite. » Le volet 
prétendument social du RN aura au final 
été peu évoqué lors de cette formation. Pas 
étonnant, le sujet se dissipe en cette mi- 
février au rythme des multiples défections 
de cadres du parti frontiste passés chez 
Zemmour, lui-même résolument libéral sur 
le plan économique. Pas de quoi se réjouir 
pour autant : « Avec l’essor de Zemmour, 
Le  Pen paraît presque sympa, ironise 
Thierry. C’est cela qui est dangereux. »
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Troyes, Strasbourg, Amiens, Nice, Lyon,  
Lille, Saint-Étienne, Lorient, Bordeaux, 
Marseille… Le collectif confédéral CGT 
de lutte contre le racisme et les idées 
d’extrême droite a programmé en cette 
année d’élection présidentielle 
quelque 41 journées de formation dans 
toute la France. La cible ? Les élus et 
mandatés de la CGT qui souhaitent se 
doter d’outils efficaces afin d’argu-
menter sur leur lieu de travail au sujet 
de l’idéologie antisyndicale, antifémi-
niste et antisociale de l’extrême droite, 
d’identifier ses évolutions straté-
giques, de débusquer ses impostures 
économiques, de connaître ses diffé-
rents courants et ses stratégies inter-
nationales. Un stage de quatre jours 
dédié essentiellement aux respon-
sables d’organisation est en outre 
désormais proposé.
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